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DÉFECTION DES CONSTITUTIONNELS.J

; Le manifeste dos constitutionnels du Sér-
nal reste à l'ordre du jour de la presse. Les
journaux conservateurs l'apprécient, et les
jugements qu'ils formulent sont tous à l'u-'
nisson.

V V n i w t s . en particulier, qualifie avec sé-vérité
l'acte des défectionnaires du centre

droit et les prétextes que l'on invoque pour
le justifier:

« Les motifs qu'on met en avant, dit-
il, sont aussi misérables que la conduite
dont on cherche à pallier ainsi l'odieux ca- i
ractère. Plus francs, les constitutionnels
qui vont à gauche auroierrt reconnu qu'ils
faisaient cette évolution parce qu'elle était \
indiquée par la logique, leurs idées, en dé-finitive,

étant sur la plupart des questions
en parfait accord avec le programme révo- i
lutionnaire. ]

» Que pèsent, en eflfet, au regarddu dan-ger
social contre lequel la droite du Sénat

formait, humainemenl, le dernier obstacle,
les désappointements qu'auraient subit les
constitutionnels, soit lors du vote sur l'élec-tion

du président de la Chambre baute, soit
lorsqu'il s'est agi de nommer un questeur
pris dans les rangs de la droite, soil lors
du scrutin qui n'a pas amené l'élection de
M. le duc Decazes?

» Après tout, et puisque, afin de justi-fier
la trahison des constitutionnels, on

trouve bon de rappeler rhistoiré de l'accord
intervenu entre les divers groupes sénato-riaux

de la droite, on ne devrait pas oublier
que cet accord avait pour but de s'opposer à
l'invasion du Sénat par les idées et les hom-mes

de l à Révolution. Or, qui donc a com-|
promis le premier cet accord, si ce n'est le
)arti dans les rangs duquel on trouve les
lommes qui se sont toujours signalés, aux
temps de crise, par une action désastreuse
au point de vue des intérêts dont la droite sé-natoriale

avait la garde?
» M. le duc d'Audiffrel-Pasquier, par

exemple, n'a-t-il pas concouru bruyamment,
nous devrions dire scandaleusement, à la
déroute des forces conservatrices pénible-ment

organisées le lendemain du 4 6 mai?
M. le duc Decazes n'a-t-il pas été de même
et partout un dissolvant dont les révolution-naires

ont longtemps apprécié les services?
Et dès lors les défiances dont on veut faire
des griefs, à supposer qu'elles eussent le
caractère général qu'on dénonce, n'auraient-
elles pas été suffisamment justifiées?

» Nous le répétons, tout cela n'est que
faux prétexte. Ce qui est vrai, ce que, du
••este, la note du So l e i l confirme ell»-même,
c'est que les constitutionnels n'ont jamais
•oulu sincèrement coopérer à la lutte con-tre

l'invasion révolutionnaire. N'en font-ils
pas l'aveu lorsqu'ils font dire que leur évo-lution

vers la gauche vient de ce qu'ils n'ont
pas Voulu s'opposer aux lois sur l'amnistie
et sur l'état de siège, lesquelles, on ne l'i-gnore

pas, font partie intégrante du pro-gramme
révolutionnaire imposé par la ma-

lorité radicale au gouvernement. »
- m i r

Mais l'f/mWs va plus loin; comme W-
««ot». il est persuadé que cette nouvelle évo-lution

des constitutionnels se rattache à
«es desseins secrets qui n'ont jamais été

Mais il y a autre chose encore dans la |
scission annoncée par le Soleil, et sous ce
rapport il est bon de dire publiquement ce ,;
qui se raconte partout : à savoir que cette ].
évolution cache une manoeuvre de l'orléa-1
nisme. C'est à ce point de vue qu'il faut se
placer pour donner son caractère et sa por-* \
tée véritable à l'acte pour lequel on essaye» j
en dehors de cela, de vaines explications.
La vérité, c'est que deux ans avant l 'é - i
chéance du terme qui doit remettre à l'or-,
dre du jour la question de l'élection prési*- -
dentielle, l'orléanisme se prépare à rentrer ;
en scène. ^

» Eneffet, si le comte de Paris est allé à
Froshdorf en 1873, il est certain que l'or-léanisme

n'a jamais abdiqué. Le S o l e i l lui-
même en fait l'aveu ce matin quand, rappe-lant

ce souvenir de la réconciliation des
princes, il ajoute qu'elle « n'avait peut-être
pas modifié, autant qu'on aurait pu le dési-rer,

les sentiments intimes de tous les légiti-mistes
et de tous les orléanistes. » Quant

aux sentiments des légitimistes, on ne voit
pas ce qui aurait dti les modifier, puisque la
démarche du comte de Paris était un hom-mage

aux principes, constamment professés
par les vrais royalistes ; mais il n'en était
pas de même pour les orléanistes, et ce
qu'ils font aujourd'hui prouve suffisamment
que chez eux le virus révolutionnaire, latent
par intervalles, finit toujours par réappa-raître.

»

En résumé, tous les journaux voués à la
défense des idées d'ordre et des principes de
conservation, quelles que soient les nuances
qui les divisent, sont d'accord pour condam-ner

la « défection » des constitutionnels, et
ce mot que le S o l e i l reproche à l ' U n i o n d'avoir
employé, n'est que l'expression de la pensée
commune. Comme on vient de lè voir, ce
n'est même pas le plus dur qui ait été pro-noncé.

LaPatrie l'a donné pour titre à l'arti-cle
qu'elle publie sur ce sujet, etqui contient

ces détails bons à reproduire :

« Selon le B i e n public, M. Lambert Sainte-
Croix, l'un des soi-disant Vingt-Deux, au-rait

dit très-sèchement [sic] » au comte
Daru : « Il faut qu'il soit bien entendu que
» toutes les fois qu'une proposition sera
» formulée par vous ou vos amis, mes amis
» et moi l a repousserons. Ceci dit, vous ne
» pourrez plus prétendre que nous vous
» trompons. »

» On ajoute que pour donner un gage aux
fauches qui les applaut^ssent, que pour
bien marquer la portée de cette évolution
les dissidents inaugureront leur défection en
votant pour le candidat des républicains-ra
dicaux, M. Victor Lefranc, quand s'ouvrira
un scrutin pour l'élection d'un sénateur ina-!
''movible.
. » Voilà le fait que nous avions annoncé.
•'•Les commentaires de la presse radicale, la
• satisfaction et les railleries qu'il lui inspire,
"•^'sufliraient à nous éclairer sur ce qu'il faut en
"penser. Cette défection, il serait inutile de le
nier, est un événement grave et douloureux.
Elle porte un coup peut-être irrémédiable à
la majorité conservatrice de la Chambre
haute. Il peut avoir pour effet de transporter
à gauche la majorité qui était à droite. C'est
le troisième acte d'une lutte qui remonte au
'ii octobre. »

h Voilà le danger présent ; voilà le résultat
immédiat de l'évolution des cotislitution-

Obtiendront-ils de leurs nouveaux alliés
.a « récompense » que le Siècle leur faisait
entrevoir ? V Assemblée n a t i o n a l e et la Défense
énoncent sur ce point des doutes vraiment
cruels pour les transfuges. « Les républi^-
» cains radicaux se serviront d'eux, dit l'^s-

semblée n a t i o n a l e , mais ne les serviront,
pas, et après les élections sénatoriales on
leur dira que la République peut se passer

» de leurs services et qu'elle n'a que faire
h des modérantistes, de l a m o n n a i e de cuivre
» des girondins. » La Défense se demande,
de Son côlé, si les constitutionnels n'ont pas
brisé trop tôt « le rempart qui garantissait

encore le pays contre le débordement de
, la République. Qui sait — en effet — si
» dans un an la pays gardera encore des ;
illusions ?Qui sait si alors les défections

» seront estimées à l e u r p r i x ? ^ Selon la Dé-fense,
« il eût été plus habile de réserver ce

» coup de théâtre pour les derniers jours de
l'année. L'effet moral n'eût éténi meil-

» leur ni pire. Le succès eût été plus as-;
» suré. »

Nous ne voulons point multiplier à l'excès
les eitations, mais nous tenons à constater
que les organes du centre droit critiquent,
eux aussi, el plusieurs non sans vivacité,
la conduite des Vingt-Deux.

1 Voilà la liste des Vingt-Deux constitution-nels
qui ont passé à la République avec

armes el bagages : ' i

MM.
Duc d'Audiffrel-Pasquier, inamovible.
Colonel d'Andlau (Oise). ^
Aubrelicque (Oise).
De Baranto (Puy-de-Dôme).
Beraldi (Aude).
Bertrand (Cantal].
Bocher (Calvados). ,
Général Boissonnet (Marne).
Daguenet (Basses-Pyrénées).
Dieudé-Defly (Alpes-Maritimes).
Du Chaffaut (Basses-Alpes).
Amiral Fourichon, inamovible.
Houssard (Indre-et-Loire).
'LambertSainte-Croix (Aude).
De Leslapis (Basses-Pyrénées).
De Malherbe (Oise).
Michel (Basses-Alpes).
Paulmier (Calvados).
Perret (Rhône).
Général Pourcet (Haute-Garonne).
Général Riffaut (Loir-et-Cher).
Wallon, inamovible.

! i Les onze de ce groupe qui ont refusé de
tourner casaque pour rester fidèles à la
cause de la conservation sociale sont :

sn MM.- . t
rBalbie (Gers). : .à,
Bompard (Meuse).
DeBondy (Indre).

Général de Chabaud-Latour (élu par le Sé-

Daru (Manche).
Dufournel (Haute-Saône). '•
De Greffûlhe (élu par le Sénat). '
Lacave-Laplagne (Gers).
Salmon (Meuse). !
De la Sicotière Orne). 4
De Ventavon (Hautes-Alpes). ^-^
lii •

Un journal assure que les Vingt-Deux se
sont réunis il y a deux jours chez M. Lam-bert

Sainte-Croix et prétend que dans cette
f réunion M. Bocher a fait connaître l'opinion
des Princes, laquelle serait très-favorable à

M l'altiludede ce nouveau groupe.

Si le fait se vérifie, ce sera une goutte de
glace qui tombera sur l'enthousiasme que
cette désertion a produit dans les rangs de
toutes les républiques.

Chronique générale.

On commence à apprécier le fameux mou-vement
des constitutionnels du Sénat.

C'est par tactique que l'on a porté à 22 le
chiffre des dissidents.
Deux constitutionnels, MM. d'Andlau et

Courcet, étaient déjà inscrits au centre gau-che.
Trois autres, MM. Boissonnet, Aubre-licque
et Fourichon, s'abstiendront de s'affi-

ier au nouveau groupe.
Les dissidents sont neuf en tout : MM. Bo-cher,

d'Audiffret, Du Chaffaut, de Barante,
ambert, Michel, Wallon, Paulmier étMa-
herbe.
La gauche étant de 128 sénateurs valides
la majorité de 141 voix, l'appoint des ^

neuf dissidents porte la gauche à 137.
Deux membres de ce nouveau groupe ont

déclaré qu'ils voteraient contre la loi Bar-
doux sur l'amnistie. M. Dufaure est si peu.
sûr du succès, qu'il est résolu à ae pus poser
a question de cabinet.

et

On lit dans la Défense :

« Le gouvernement français connaît-il
les faits que nous allons lui indiquer, el,
s'il les connaît, pourrait-il nous dire s'il a
pris des mesures que lui impose la gravité
de la situation ?

» Il s'est formé tout dernièrement à Ge- •
nève un nouveau « comité socialiste » fran-çais

en rapports constants avec tous les co-
mités sociaUstes étrangers. — A la fin de .
l'année dernière, trois délégués de ce co-mité,

dont un appartenant à la nation alle-mande,
se sont rendus à Paris, où il existe

également un comité occulte.
» Dans la première réunion tenue, on a

agité la question de savoir s'il serait bon de
fêter oMuertment l'anniversaire du 18 mars.
Les avis ayant été partagés, des lettres ont
été adressées aux « adhérents » français et
étrangers qui, à l'unanimité, ont répondu:
OUI.

j> Dans une seconde réunion, il a d'a-bord
été décidé que— en présence dé la

conduite tenue depuis un an par les « démo-crates
de l a C h a m b r e » à l'égard des condam-nés
de 1871 — un nouveau programme

socialiste sera rédigé. En second lieu, on a
posé les « bases d'une NOUVELLE COMMUNE. »

» L'un des membres, à ce propos, a de-mandé
la « REVANCHE. »

» Un rapport émanant du comité de Ge-nève
a été lu enstiite.

» Ce rapport conseille aux ouvriers d'éle-ver
leurs enfants dans la haine des patrons,

de fomenter des grèves, de refuser toute es-pèce
d'arrangement, de créer dans toutes les

grandes villes manufacturières de France
des sous-comités socialistes, avec un chef res-ponsable.

» Une note annexée à ce rapport ajoute :
» Le « comité-maître » désire être rensei-gné
exactement sur la conduite des « mem-bres
socialistes. »

» Il se chargera de distribuer des indem-nités,
des secours en cas de grèves et aussi

d'élever en grade les plus méritants.
» Enfin, il a été décidé que tous les mois

| é comité de Paris tiendrait une séance dont



lo comité do Genève aurait cxaclemont le
compte rendu.»

ntsisïiwijn»!»

Nous avons fait connnîlre à nos lecteurs
la note par laquelle le J o u r n a l officiel annon-çait

que le prince deHohenlohe. ambassa-
deurd'Allemagneii Paris, venaitdefairecon-
nailro au ministre des alTaires étrangères
que S. M. l'empereur d'Allemagne autorisait
les artistes peintres ot sculpteurs allemands
li prendre part à l'Exposition universelle de
Paris.

Nous ne croyons pas que ce soit un ache-minement
à l'adhésion complète de l'Aile-,

magne à notre Exposition.
Quoi qu'il en soit, voici ce que nous pou-

Tons affirmer. ;
La France a vu avec peine lo gouverne-ment

allemand refuser son concours à l'Ex-posilion
de 1878. A plusieurs reprises, elle

a tenté un rapprochement dans ce sens, à
ce point que l'emplacement de l'Allemagne
avait été réservé. Tout dernièrement, des dé-marches

officieuses ont encore été faites, dé-marches
correspondant précisément à une

pétition des industriels allemands priant le
gouvernement de revenir sur sa première
décision.
Nous ignorons encore quel sera le résul-tat
de ces deux tentatives, mais nous savons

que, si elles aboutissaient, les expositions
d'armes et d'engins militaires seraient ex-pressément

limitées auchoix du gouverne-ment
allemand, qui ne permettrait la sortie

du territoire qu'aux armes de guerre spécia-
lem^ent autorisées.

-yDa;>! j_gg ijjviTATIONS OFFICIELLES.

Les préfets el sous-préfets ont été indirec-tement
invités à donner des bals, des dî-ners

officiels et des soirées, de manière à
réunir dans leurs salons les personnalités
politiques, industrielles et commerciales
qui peuvent avoir une influence quelconque
dans le pays.

On veut enfln que les fonctionnaires ré-publicains
imitent ce que faisaient leurs

prédécesseur» sous les gouvernements r é -guliers.
— Déjà quelques tentatives de ce

genre ont été faites par différents préfets,
mais elles n'ont pas répondu à leur attente.
Le monde républicain y allait bien, mais
l'élite de la société so tenait sur la réserve
el s'abstenait de répondre aux invitations
pfficielles. . .

Etranger,

ITALIE. — A l'ouverture du Parlement, le
discours royal a annoncé de nombreux pro-jets

cle réformes intérieures, transforma-tions,
diminutions d'impôts. Parlant des

affaires d'Orient, le roi Humbert a dit que
l'Italie observe religieusement les traités,
maintient la parfaite neutralité du gouver-nement,

adhère au congrès, pense que les
faits récents de l'histoire italienne fourni-ront

un argument en faveur des solutions
conformes à la justice et aux droits de l'hu-manité.

./ Le discours royal constate la tranquillité
accompagnant lechangementdu Pape, parle
respectueusement de Pie I X , constate la
parfaite liberté du Conclave, déclare que le
gouvernement cherchera toujours à con-cilier

le respect des croyances religieuses
avec les droits de l'Etat et les grands prin-cipes

de la civilisation. (Applaudissements.)
[Havas.]

ALLEMAGNE.— La Gazette de Cologne an-nonçait
ces jours-ci l'intention qu'aurait

l'empereur Guillaume de mettre fin à la crise
gouvernementale par la dissolution du Par-lement

allemand, ou tout au moins par la
clôture de sa session.

Il est de fait que le cabinet est presque en
désarroi. Le prince de Bismark, sous pré-texte

de maladie, ne peut suffire aux affaires
et s'abstient souvent. Le ministre des flnan-
ces, H. Gamphausen, est démissionnaire.
Le ministre de l'intérieur est pour six mois
if l'étranger et ne reprendra probablement
pas ses fonctions. Enfin le ministre de la
justice est malade et l'on prétend qu'il sera
obligé de résigner son portefeuille.
Déplus, le projet imaginé par M.de Bis-mark

de créer des ministres de l'empire
n'est pas laYorablement accueilli. Jusqu'ici
le prince-chancelier a été en fait le seul mi-nistre

dirigeant : les autres n'étaient, en réa-lité,
que des directeurs généraux adminis-trant
sous SOS ordres.

H a proposé la création d'un poste de vice-
chancelier el un ministre des finances pour
tout l'empire ; mais le Conseil fédéral et le
Reischtag repoussent son projet.

Les présid(^nt du conseil de Bavière et
de Wurtemberg l'ont déclaré formellement,
c'est-à-dire qu'ils no veulent pas l'assimi-lation

financière des divers Etals; ils ont
déjà assez de l'assimilation au point de vue
militaire.,

Il y a donc une véritable crise gouverne-mentale
à Berlin, et avec l'oppositionque

rencontrent au Reischtag les projets du gou-
verneiiient, i l ne serail pas impossible que
l'empereur décrétât brusquement la clôlure|
de la session ou prononçât même la disso-lution

du Parlement.

€ I i r « > i i î q a i e m l l i f t a i r e.

r^r^he minisire de laguerre serait décidé à
demander aux lieutenants-colonels de
l'armée territoriale des notes détaillées sur
chaque officier de leur régiment.
Il demanderait ensuite aux officier notés

comme insuffisants de donner leur démis-sion
ou de faire un stage dans l'armée ac-live.

•

•'"On étudie, auministèrede la guerre, dit
l ' A v e n i r m i l i t a i r e , la possibilité d'un retard
dans l'appel sous les drapeaux des pre-miers

'bataillons d'infanterie ; on n'avait
pas réfléchi que celle fixée au 27 avril
coïncidait avec l'ouverture de l'Exposi-
tion'.^\'~ ,

La réunion des 2° el 3' bataillons s'effec-tuera
aux dates fixées, le 18mai el le 11

juin. Les hommes desclasses 1866et 1 8̂67,
ayant déjà servi dans l'armée active et
faisant partie des 3° bataillons territoriaux,
ne seront probablement convoqués que le

Chronique Locale el de l'Ouest.

•noies municipalités d'Angers, Baugé, Cho-let
el Segré sont constituées. L'Officiel d'hier

nous a apporté cette nouvelle.

Sont nommés:
M a i r e d'Angers: M. Mourin. — Ad j o i n t s:

MM. Legludic, Lacour-Trottier et Mont-
profit.

M a i r e de Baugé: M. Dornoy-Perrault. —
A d j o i n t s : m M . . Huetet Orgerie.

M a i r e de Cholet: M. Marié. — Ad j o i n t s:
MM. Baudry elTurpeau.

M a i r e de Segré: M. Meignant. — Ad j o i n t s : ':
MM. Melletet Aubert. 1

Saumur seul n'est pas encore pourvu
d'une administraUon. Il paraît que l'enfan-'
lement sera difficile. Des noms sont propo-sés

; mais, dit-on, ceux qui ont été choisis
posent leurs conditions qui retardent la
constitution de notre administration muni-cipale.

. î

LA MAGISTRATURE ANGEVINE DEVANTLA

COMMISSION D'ENQUÊTE. j

On lit dans le Temps :

M. Albert Grévy, président de la commissioa
d'enquête parlementaire sur les élections, a été
informé par dépêche que la délégation de l'Ouest
qui siège en ce moment à Angers, avait vu se
produire trois cas de résistance dans les rangs de
la magistrature. Le juge d'instruction d'Angers a
formellement refusé —à rencontre des instruc-tions

du garde dès sceaux — de venir déposer
devanl les commissaires enquêteurs.

Le procureur général près la cour d'Angers et
le procureur de la République de la même ville
ont consenti à déposer, mais ont refusé de prêter
préalablement le serment qui leur était déféré.

La commission d'enquête sur les élections a
donc décidé d'entendre M. Dufaure au sujet du
refus de déposer du juge d'instruction d'Angers
et du refus de serment du procureur général et du
procureur de la République de lamême ville. :

î> M.Jules Duchastenier, procureur géné-ral
d'Angers, est un des magistrats les plus

distingués et les plus soucieux de la dignité
des hautes fonctions qu'il occupe. Il a dû

• se trouver ofTensé de comparaître devant
ces commissaires de police électorale, et
nous aimons à penser que M. le garde des
sceaux, malgré los sollicitations jacobines
dont il va ôlre l'objet, aura assez de fierlé
pour no pas commellre l'indignité que l'on
réclame de sa complaisance.

station il« CarAme

Dans, l'église Saint-Nicolas de S a umu r.

La station de carême sera prêchée, cette année,
dans l'église Saint-Nicolas, par le R. P. Pujo, bien
connu dans noire ville par son éloquente parole,
et par son dévouement pour nos jeunes soldais,
dont il a élé le fidèle compagnon pendant la
guerre.

Le Révérend Père ouvrira la station, demain
dimanche, parun sermon à la grand'messe de
10 heures et par une allocution à la messe de midi

Le mercredi 13 mars, commencera une retraite
préparatoire à-la fêle de Saint-Joseph, dont l'ar
chiconfrérie est établie dans l'église Saint-Nicolas
Un sermon sera prêché chaque jour, à 3 heures
de l'après-midi, et sera suivi de la bénédiclion du
T.-S. Sacrement.

' En exécution d'une circulaire récente du
ministre des travaux publics, les commis-sions

locales de chemins de fer viennent
d'être reconstituées dans tous les déparle-ments.

A l'avenir, ces commissions devront fonc-tionner
régulièrement et délibérer sur toutes

les questions qui leur seront soumises par le
préfet.

CA V A L C A D E au profil des pauvres, organisée
par les jeunes gens de l a v i l l e de S a u m u r ,
pour le d i m a n c h e 31 mars 1878. ^

. La commission prévient MM. les habi-tants
de Saumur que des délégués se pré-senteront

à domicile pour recueillir les
souscriptions. Elle espère que chacun vou-dra,

dans la limite de sesmoyens, s'asso
cier à celle bonne oeuvre.
jf Les jeunes gens qui désirent faire partie
de la Cavalcade sont priés de se faire ins-crire

chez le Concierge de la Mairie.
j ' Les jeunes gens de laville de Saumur
-sont prévenus qu'une réunion générale aura
lieu demain dimanche 10mars, à 2 heu-
ires de l'après-midi, à la Mairie de Saumur.

•'^^"ïii» Cavalcade de MLontveull."

r Nous avons reçu d'un de nos abonnés de
Montreuil-Bellay la leltre suivante :

, « Montreuil, 7 mars 1878.

» Monsieur le Rédacteur,
» La cavalcade de Montreuil-Bellay,

mardi 5 mars, a reçu de 5,000 étrangers et
de tous les habitants de la ville les applau-dissements

et les encouragements les plus
flatteurs.

» Toule la gloire en revient à M. Far-
nault, qui, quoique étranger à la localité, a
montré en cette circonstance autant d'intefii-
gence et d'énergie que de persévérance; aussi
est-ce avec un véritable plaisir que je me
fais l'interprète de fous mes concitoyens
)our le remercier bien sincèrement de tout
e zèle qu'il a déployé, de l'esprit de pru-dence

et d'ordre qu'il a apporté à l'organisa-tion
de celte fête, remarquable par la bonne

harmonie qui n'a point fait défaut.
» On se demande où et comment, dans un

chef-lieu de canton dépourvu des ressources
nécessaires en* semblable occurrence, M.
Farnault a pu trouver les éléments de tout
ce qu'il a exhibé.

» Au premier rang on remarquait un char
de dix musiciens excellents qui ont été
applaudis avec enthousiasme sur tout le
parcours.

» Leurs principaux morceaux d'harmonie
. alternaient avec ceux de la musique de Doué,
i dont }e concours a été chaleureusement ac-cueilli

par les organisateurs de la fête et par
jle public.

» Les artistes de Doué occupaient un se-cond
char élégamment décoré.

» Trois déesses en bleu, blanc, rouge,
emblèmes des couleurs nationales, étaient
entraînées sur un autre phaéton.

» L ' A g r i c u l t u r e , si prospère dans le can-ton,
avait réuni autour d'elle ses nombreux

instruments elles exposait aux regards de
tous. j

» L ' I n d u s t r i e marchait à sa suite, et elle- i

-«tmm
môme avait pour satellite le char
merce qu'occupait tout un essaio, Q B •
disciples do Mercure. jeu^

» La voiture du Charlatan n'avait n •
omise, otun spécialiste renommé i v ? ^ "
ppelô pour la circonstance.

--v. •• m
» Mathieu de la Drôme était (S

porté dans les airs, A'où il propU?'^'^!
changements atmosphériques. lej

vl » Nombre de cavaliers eniour/ii..,
ces chars, et jo suis heureux ri'» •
constater que jamais Montreuil-BfiJ°"' Pi
vait vu pareille fête dans ses murs ^^" V̂

• » Les étalagistes avaient saisi l'oo
et ils ont été heureusement insni a ^'""i
tous se sont reUrés l'escarcellefeien» "^"f

» Le programme de la soirée a éiff'^'
ment scrupuleusement rempli. H ^^'i!'
promenade aux flambeaux, feux de]/ *
et la fête s'est terminée par un bal Q ^^^'^>
distingué par la richesse des costu '
l'entrain que la jeunesse a su lui donn'^'^' ^'

r> En somme, la journée a été pvr>li['
^ L a quête faite au profil des pauvre,"'^'
duit681 fr.80 C , qui ont été versés
reau de bienfaisance. " ' n̂.

^> UN ABONNI »

O Q nous écrit de Paris :

. ; « Monsieur le Rédacteur de l'Êev
S a u m u r o i s , "

» Samedi 2 mars aété célébré, en
Saint-Thomas d'Aquin, à Paris', l'un
mariages les plus élégants et les plus ari?
tocratiques de la saison. Le vicomledeGa
gneron et M"' de Cumont recevaient laJ"
nédiclion nuptiale de Lecourlier, arche"
véquedeSébaste.

» Le vicomte Maxime de Gaigneron est
issu d'une ancienne famille de Touraine
fixée en Saintonge depuis près d'un siècle'
Elle a fourni de nombreux officiers et plu.
sieurs chevaliers de Saint-Louis, Par ses
alUances avec les familles de Bouille, de
Sainte-Marie d'Agneaux, etc., elle est appa.
reniée à tout ce que la haute sociélé pati-
sienne compte de plus distingué.

» La maison de Cumont, l'une des plus
distinguées des provinces de l'Ouest, a pour
auteur certain Raimond de Cumont,.che^
valier, seigneur de* Lalleboeuf, capitaine do
.50 hommes d'armes, vivant en 1330,La
place nous fait défaut pour exposer ses écla-tants

services ; disons seulement que s'il
faut aller chercher ses principaux titres de
renommée sur les champs de bataille,
qu'elle a maintes fois arrosés du sang de ses
enfants, elle n'est pas pour cela demeurée
étrangère à la gloire pacifique, René de
Cumont, seigneur de Fiefbrun, maire de
Saint-Jean-d'Angély et conseiller ordinaire
du roi Louis XIII en ses conseils d'Elal el
privés, est l'auteur d'une f i e du P r i m à
Condé, récemment pubUée. Et de nos jours,
M. le vicomte de Cumont, père de M"'la
vicomtesse de Gaigneron, a laissé au minis-tère

de l'instruclion pubhque le souvenir
d'un administrateur éminemment^ capable
et digne des hautes fonctions qui lui avaient
été confiées.

» Il n'est donc pas étonnant que Saint-
Thomas etit peine à contenir, samedi 2
mars, le flot des sommités politiques, m-
raires et aristocratiques, accourues pouf
apporter aux deux familles le lémoignage
de leur sympathie. Nous renonçons à choi-sir

des noms au sein de celle assemoie
d'élite : pour donner les plus illustres, "
faudrait les citer tous. .
_ » Les témoins étaient: du côlé du"'
comte de Gaigneron, le comte Th. '
mond d'Ars. bien connu dans leroondesa-vant

pour ses recherches et ses travaux n -
toriques, et M. le marquis de Sainte-MJ
d'Agneaux ; du côté de M'" Jeanne de/^J'
mont, le comte de Cumont et le ma''!"'
Maillé la Tour-Landry, ancien page d"
Charles X ; , ., .„(

» Dans le choeur, les deux familles étaj
représentées : d'un côté, par la vicomtesse ^
Gaigneron, douairière, née de Saiijte-» ,
d'Agneaux, par le comte Th. de Bre»y
d'Ars, par lemarquis et la marquise o
lampes, par le général comte Hector «j
lampes et la comtesse d'Estampes >' .
tre côté, par le vicomte Arthur de tuiBo
ancien ministre, et la vicomtessede
mont, par le comte de Cumont et la
fesse de Cumont, née Damas, par nj
quis de Maillé la Tour-Landry.
tout récents avaient empêché les fa'»"'^^.uj
Bremond d'Ars et de Sainte-Marie d'Agn â
d'assister au mariage. ««Anoe

» La quête était faite par M. de D«»<>"
et M"« de Brethe-Thurin.



eu

^le sermon de M«' Lecourlier, des plus T
..Mchants. a été jugé rempli d'éloquence '

Pour que rien ne manquât à celte céré-
.*Lie le roi Carlos et la reine Margarita ont

? iané de leur présence en rehausser l'éclat,
f! comte Urbain de Maillé la Tour-Landry
t la comtesse de Maillé la Tour-Landry, née
faigneron, les ont reçus aux portes et con-duits

dans le choeur, oii des sièges leur
liaient réservés, et oi!i la reine a trouvé, en
g'acenouillanl sur son prie-Dieu, un su-
oerbe bouquet.

» Chaque jour, Leurs Majestés fortiOent
de nouveaux anneaux la chaîne de sympa-thie

qui les unit à l'aristocraticparisienne, et
dont 'es deux bouts pourraient s'appeler:
Bonté gracieuse, respectueuse reconnais-sance.

» »

LE MUSÉE DE M"" DE CAEN.
Les pensionnaires de la dernière année,

à la villa Medicis, à Rome, ont été oflicielle-
nient informés par l'Inslilut que les volontés
de M"" la comtesse de Caen auront leur effet
à partir de celte année.

La comtesse de Caen était la Allé deM.
Marchoux, notaire à Paris. Elle est morte,
je 12 avril 1870, dans son château du
Prieuré, à Saint-Georgesle-Toureil, canton
deGennes (Maine-et-Loire). ,
A ses moments perdus, la comtesse dé

Caen peignait des tableaux ou modelait des
statues, qui ont figuré avec honneur aux
expositions des Beaux-Arts.
Artiste elle-même, elle savait combien les

prix de Rome ont de difficultés à vaincre
pour se faire une position.

Par testament, en date du 17 septembre
<859, M"'^ la comtesse de Caen a pris les
dispositions suivantes : i

« Les airtistes peintres, sculpteurs oiis!
architectes envoyés par le gouvernement à
Rome, auront chacun, après leur temps fini,
pendant trois ans, une rente de quatre mille
francs ; les architectes, qui ont moins de frais
pour leurs travaux, n'auront que trois mille
francs. Si un jeune peintre ou sculpteur fait
une grande oeuvre, le comité.nommé par
l'Institut des Beaux-Arts pourra lui accorder
une somme (le cinq mille francs, pas plus. »t.^

Dans aucun cas, les sujets ne seront don-
nés ; chacun fera ce qu'il sentira le mieux,'
c'est la seule manière d'avoir de véritables i
artistes ; car si le sujet ne convient pas à un
artiste, même de talent, il ne fera jamais ce
.qu'Userait capable d'exécuter.

Les artistes auxquels on donnera ces ren-tes
seront obligés, pendant leur durée, d'ex- •

poser au Salon une fois; leurs ouvrages
leur appartiendront, mais ils seront obligés
d'en faire un dans l'espace de trois ans pour
le musée de M-» de Caen, qui vient d'être
complètement terminé. • *

Les sculpteurs et les architectes feront
également un ouvrage pour le même mu-sée.

I
Ce nouveau musée est installé à l'aile

droite du palais de l'Institut; il se compose
d'un vestibule d'entrée, au fond duquel est
une grande niche destinée à recevoir la sta-tue

de M"" de Caen, et de deux galeries
parallèles, de vingt-cinq mètres de long,
situées à droite et à gauche de ce vestibule. S
Chacune de ces galeries, éclairée par cinq

vastes fenêtres, est ornée de pilastres et
consoles supportant des poutres en ter qui
divisent le plafond en quatre parties, les^^
quelles seront peintes par les lauréats de
1 Ecole de Rome.

La hauteur totale de ces galeries, dont les
njurssont peints en noir jusqu'à la hauteur
d appui, et en rouge brun au-dessus, est de
près de six mètres.
Nos jeunes artistes, qui finissent cette

année leurs études à Rome, commenceront
'a décoration de ce musée au mois de juillet.

Un second corps de musique précédant la
croix du chapitre ;

Les chanoines honoraires et titulaires ;
tes abbés, les évêqties avec leurs chape-lains,

et l'officiant, précédé et suivi de ses
porte-insignes ; derrière lui, le porte-croix
du défunt;

Le corps, porté par six prêtres, envi-ronné
de six porte-flambeaux et des digni-taires
tenant les coins du poêle ;

Les porte-insignes du cardinal défunt, la
famille cardinalice et les parents, suivis des
autorités, elc.

S. Em. le cardinal Guibert, archevêque
de Paris, a officié ponlificalemenl,

La foule* se pressait respectueuse sur le
passage du corlége et dans l'enceinte de la
métropole.

A N C E N I S .

Un nomméPauvert, poseur auxiliaire de '
rails, s'esl su i c i dé en se jetant voloniaire-^j
ment sous le passage du train. Ce malheu-^
reux était ivre, et, à coups de hache, il ve-;
nait de tout briser chez lui et de battre sa^
femme. I

Dans nos prochains numéros, nous donnerons î
en feuilleton les chapitres Février et Mars du |
CALENDRIER DE LAMANSARDE. j

Théâtre de Saumur.
L ' E t o i l e du Nord, de Meyerbeer, qui nous

sera offerte lundi par les artistes d'Angers,
fut jouée pour la première fois à Paris il y a
vingt-quatre ans. Cet important ouvrage a
été représenté deux fois seulement à Saumur,
avec succès, dans notre ancien théâtre, au
mois de juin 1862, par une troupe d'Or-^
léans sous la direction de M. Villette, el dont ,
faisaient partie M""" Villette, MM. Jouard et
Bury. C'était au moment oii le Congrès ar-chéologique

de France, présidé par M. de
Caumont tenait ses assises à la Mairie de
Saumur.

Lors de son apparition à rOpéra-Comi-
qué,VÉtoile du N o r d fut accueillie avec un
grand enthousiasme. Dès le premier soir,
la plupart des morceaux furent acclamés,;
et deux cent cinquante représentations de
suite ne firent que confirmer ce premier j u - ï
gement. ^

C'est que l'oeuvre du maître allemand esti
empreint d'un grand cachet d'originalité.*^
Ce style élevé, cette louche hardie, quoique
fine el élégante, cette orchestration savante,
tout cela surprend, étonne et intéresse au
plus haut degrés

Scribe, en homme qui connaît son colla- ï̂
borateur, accumule les difficultés de mise en
scène; Meyerbeer s'en fait un jeu et traite^
tous les sujets avec un sentiment dramati-i
que et une puissance d'expression que l'onv
ne rencontre que dans ses partitions.

Nous ne raconterons pas la pièce, toute
romanesque, brodée sur les amours de
Pierre-le-Grand avec la future impératrice
Catherine. Ge ne sont qu'anachronismes^,
mais Scribe a su tirer de cette fable, qui cô-,
toie l'histoire d'assez près, un libretto très-
intéressant, rempli de situations musicales
et de péripéties cîramaliques.
Ajoutons que les artistes de M. Chavan-nes

se sont distingués déjà dans l'interprér-.
talion de l ' E t o i l e du Nord. Leurs noms, qu^
nous publions plus loin, suffisent d'ailleurt
pour assurer le succès de la représentation
de lundi.

RENNES.

Les obsèques de M»' Saint-Marc, cardinal
archevêque de Rennes, ont eu lieu avant-
hier.

Le corlége était des plus imposants. En
^ête marchait un piquet de cavalerie ; ve
naient ensuite :

Les élèves de Saint-Vincent, actuels et
anciens ;

Une première croix, suivie des commu-nautés
de femmes et d'hommes, représentées

P^r députations de dix personnes seulement
par ordre et congrégation ;

Le séminaire et les prêtres en surplis ;
Un corps de musique, suivi des paroisses
v̂ec leurs croix ;

de s'adresser à l'avance à son domicile, 4,
quai do la Marine.

Faits divers.

M. ALEXANDRE CONUS, PRESTIDIGITATEUR ET
CHANTEUR, A SAUMUR.

M. Alexandre Rousselot, que l'on nomme
ordinairement Alexandre Conus, gendre et
élève du vieux Conus, prestidigitateur, se
trouve en ce moment en notre ville, oii il
donnera quelques séances de physique amu-sante

avec chansonnettes comiques. La pre-mière
aura lieu le dimanche 17 mars, à la

salle de la Mairie. Déjà il a été applaudi le
mardi-gras dans une soirée donnée à l'Ins-.
titulion Saint-Louis, qui se l'était assuré de-puis

plus d'un mois.
Le genre exceptionnel de M. Alexandre

Conus est très-apprécié par les personnes
qui l'honorent de leur confiance et toujours
des plus favoi^ablement accueillis : c'est dire
que M. Alexandre Conus est Irès-occupé, et!
d'autant plus que ses représentations ne
laissent rien à désirer. Nous croyons donc
être agréable à nos lecteurs en leur annon-çant

le séjour de cet habile et agréable phy-sicien
dans notre ville, lequel prie les per-sonnes
qui voudraient des soirées chez elles

L'ami intime de M. Gambetta et de la
Prusse, il signore Crispi. que les événe-ments

ont fait ministre de l'intérieur en
Italie, se trouve en ce moment dans un
cruel embarras, qui trouble singulièrement
son intérieur.

Deux épouses légitimes se disputent sa
possession: l'une. Savoyarde et ancienne
blanchisseuse, maniant, dit-on, le revolver
aussi bien que le fer à' repasser ; l'autre,
Napolitaine, du pays des volcans, ce qui lui
présage de cruelles explosions.

La cour du roi Humbert n'est pas moins
embarrassée, ne sachant plus laquelle des
M a d a m e Crispi elle peut décemment rece-voir.

Povero signore Crispi ! Comment va-t-il
se tirer avec honneur de ce trio discordant,
beaucoup moins gai que celui du matri-
monio secreto ?

Ce que c'est que d'avoir trop aimé I
Amour ! tu perdis Troie !

La ville'de La Rochelle a été le théâtre
d'un drame terrible.

M. Parmenlier, âgé de vingt-cinq ans.
employé au bureau du télégraphe, s'était
marié, il y a huit mois, avec la fille aînée
de M. Rouge, coupeur dans une maison de
confections.

Le jeune ménage demeurait rue Chef-
de-Ville, avec; le béau-pêre. la belle-mère
et deux jeunes enfants.

Kien ne faisait prévoir un drame dans
cet intérieur en apparence fort paisible.
Samedi, vers cinq heures de l'après^A.

midi, Parmentier est entré chez lui armé
d'un revolver. Sa femme et sa belle-mère
étaient seules à la maison ; M"" Rouge était,
occupée à donner à boire h la jeune fem- '
me, enceinte, el ce jour là souffrante. 'j^
Parmenlier, sans se livrer d'ailleurs à ^

des violences préalables, s'est dirigé vers sa,
belle-mère, le revolver au poing, et l'a >
tuée sur le coup. '
Dirigeant aussitôt après sur lui l'arme"

meurtrière, il s'est fait justice en se logeant,
une balle dans la tête. Son agonie a duré ^
trois jours ! Il est mort à l'hospice.

• *•

Dans une réunion électorale.
On accuse un candidat d'avoir, comme,

le citoyen Duportal. sollicité les bienfaits
de l'Empereur, et même rendu des services,
au régime déchu. On le prouve. Tumulte,
indescriptible. On va mettre le candidat à
la porte, non sans quelques horions.

Mais celui-ci, montrant plus de présence
d'esprit que l'ex-rédacteur en chef du
Réveil, ne bouge pas de la tribune et crie,
d'une voix de stentor :

— Eh bien, oui ! j'ai été impérialiste, et?
je m'en vante ! »•

— o h i o h Î ;
— J'ai servi l'Empire, parce que jeJ

savaisque c'était lerégimequi nous menait*
le plus sûrement à la République 1 ?
Tonnerre d'applaudissements.

• • • ' r -il

* * •
Au dernier conseil de révision, dans le-

bourg de Saint-M..., en Bourgogne, lejury
voit entrer dans la salle une douzaine de
grarids gaillards absolument nés pour de-*
venir carabiniers ou tambours-majors;
seulement, les malheureux étaient crottés
jusqu'à l'échiné, ce qui attestait les diffi-cultés

du voyage à travers ornières et fon-drières.
:

Le préfet regarde le maire et lui dit;
d'un ton narquois : i;

-— Eh ! eh ! monsieur le maire, m'est
avis que vos hommes sont plus beaux que'
vos chemins.

Le maire, v e x é , fixe le préfet, et dut
même ton : I

— Eh ! monsieur le préfet, c'est que mes
hommes, ce ne sont pas vos cantonniers
qui les font ! [ Paris- Journal] ^

Pendant que l'attention publique est
encore pbrtée vers l'Espagne, rappelons
deux jolis mots sur le IMancanares — ce
fleuvedanslequel on n'ajamais vu d'eau,

dont le lit estsi peu humide qu'un touriste
y faisait sécher son amadou.

Un Andalou (l'Andalousie est la Gas-cogne
de l'Espagne) considérait, du haut

d'un pont de IMadrid, le mince filet liquide
qui passait sous une arche.

— Mançanarès, lui cria-t-il, je te re-connais
; mon ân e ta bu hier et t'a... rendu

ce matin !
* •

Un paj^san venait de perdre un procès
en première instance.

— Ainsi, dit-il à son avocat, c'est fini et
je n'ai plus qu'à en faire mon deuil ?

—Pardon, répondit l'avocat, vous pour-riez
encore avoir gain de cause ; mais pour

cela, il faudrait que vous interjetassiez
appel et que vous vous pourvussiez en cas-sation,

en cas de nouvel é c h ec .
« Interjetasser » et me « pourvusser ! »

s'écria le brave homme avec épouvante,
mais je ne saurais jamais, mon bon mon-s
i e u r

Pour les articles non signés : P: G O D E T ; ;

Le numéro que VUnivers Illustré publie l
cette semaine offre un intérêt tout à fait \
exceptionnel. Pour s'en convaincre , il *
sufïitde jeter un coup d'oeil sur la liste des
gravures qu'il contient : Funérailles du ]
Pape Pie IX ; le Service dans la Chapelle 1
du Chapitre, à Saint-Pierre ; la Mise au J
Tombeau ; Pèlerins en prières devant le l
tombeau de Pie IX ; la dernière audience \
de Pie IX ; le Pape Léon XIII donnant sa \
première Bénédiction dans la basilique de \
Saint-Pierre ; Portrait de Charles Dau- ]
bigny ; l'Atelier de Charles Daubigny ; le ;
Labourage à la Vapeur. — Rébus, Pro- !
blême d'Echecs. — Quant à la partie litté-1
raire de ce véritable Journal de Famille, j
on sait de longue date qu'elle est toujours 1
à la hauteur de sa partie artistique. J

" • Il iiMWBMŴBWMWBWIMBBMMBiwwniiu • •• •

SALLE DU CIRQUE, A ANGERS I
(Quai Royal) : |

DIKEGTipii C H A V A K N B S . s
ASSOCIAVIOIV ART I ! S i X i a i : E D'AIVCIBRSI |

Subventionnée par le Ministre de l'Instruction publique, des j
Cultes et des Beaux-Arts. ;

Dimanche ^0 mars, à 1 A. 1/2
^très-précise, 1

i8« CONCERT POPULAIRE

len-

PROGRAMME:
1« Ouverture d'flamZef. r
2* Symphonie écossaise, op. 56

delssohn). !
3» a Gavotte à'Iphigénie en Aulide (Gluck) ;

6 Scherzo-Pastoral [A. Choudens).
4» Danse M a c a b r e , redemandée (C. Saint-

Saëns).
Le solo de violon par M. Cattermole.
5" L e C a r n a v a l Romain, ouverture (H.

Berlioz.
L'orchestre sera dirigé par M. Gustave L E L O H G .

Il y aura concert tous les dimanches, jusqu'au
avril 1878.

Tliéâtre de Saumur.
' T K O U P E D D G R A N D - T H É Â T R E D ' A N G E R S , sous L A

D I R E C T I O N D E M. EM. C H A V A H H E S.

L U N D I 11 mars 1878,

Représentation de M"« MA R I E HASSELMANS. [

L'Étoile du Nord
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux, paroles de

Scribe, musique de MEYERBEER.
1" tableau : Le Tartare de l'Ukraine.

tableau : Un Camp russe.
3» tableau : La Folie.
4» tableau : LeCouronnement de Catherine.

M"' MA R I E HASSELMANS remplira le rôle de >
Catherine. j

Distribution.—Damlomlch, MM. Pellin; Peters
Michaëlof, Odezenne ; Gritsenko, Martin • Georges,
Davy ; maître Reynolds, Dorlin ; le général,
Leroy; Ismaïloff, Letemple; Catherine, M»"
Hasselmans ; Prascovia, Lelong ; Nathalie , Lévy-
Brun ; EcchemoBia, E. Simon ; le colonel, MM.
Dorlin ; un ouvrier, Letemple.

Seigneurs et dames de la cour, grenadiers de la
garde, cosaques réguliers, jeunes soldats, charpen-tiers,

cantiniers, etc.

Au a* tableau, Danse Russe, par M"«» Roselli,
Berthe Delas elMichelli.

Bureaux à T b. 1/^; rideau à 8 b..

S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au
bureau de location, maison Thuau, rue de la Co-médie.

— On peut se procurer des cartes à
l'avance chez le Concierge du Théâtre.



"Sbmmairo du MAGASIN PlTTOllF.SQUE
""(février 1878), à (50 centimes par nu-méro

mcnsnd. — Quoi des Grands-Au-
gustins, 29, ù Taris.

Texte;
Le Courage. — L'Arche de Mary, sim-ple
récii. —LaChâsse de sainte Rolende,

à Gerpinnes (Belgique). — Administration
de la France avant 1789 : lesBaillis et Sé-néchaux.

—Bléscmenl, grasseyement. —
Le Chien de berger. —Les Souterrains de
Saini-(>lément deRome. - - La Disparilio'n
du grand Krause, nouvelle (suite). — Une
Aquarelle de Decamps. — L'Aigre de
cèdre. —L'Art aux Etats-Unis. -— Manu-
corde. —Bonnes manières. — Les Ma-chines

h coudre aux Expositions univer-selles.
—L'amour maternel chez lespou-

î Mwni^M—

. . ——1

les. — Adrien Brouwer. —- Voyage en
Arabie, par Fulgence Fresnel. —Saint- ;
.lean-du-Doigt. —Une Boutique de cor-donnier

à Constantine. — Des Images
transparentes sur verre ; conseils.—L'Art
de s'orienter. —Si les Bêtes ne sonl que
des automates, anecdote. — La Sauterelle
à sabre. — LaNiche des Quatre Saints,
à Or-San-Michele (Florence).

Le Courage militaire, statue par Paul
Dubois. —La châsse de sainte Rolende,
à Gerpinnes (Belgique). —Chiens de Ber-ger

dans laCamargue, peinture par Vay-
soh. — Les souterrains de Saint-Clément
de Rome. — Les petits naùtoniers, aqua-relle

de Decamps (Musée du Louvre).—
La première Machine à coudre inventée
par Thimonnier (Conservatoire des arts et
métiers). —Poules et jeunes filles, compo-sition

el dessin de Jules Girardet. — Un
Fumeur, par Adrien Brouwer (Musée du
Louvre). —Chapelle située sur k inonta-
;ne de Saint-,Tean-du-Doigl, près de Mor-
aix. — Une Boutique de cordonnier à
Constantine. — La Sauterelle à Sabredé -posant

ses oeufs La Niche des Quatre
Saints, à Or-San-Michele (Florence).

I,H B ON

l'utile LA PUÎM£ r««rire
J O U R N A L L I T T É R A I RE

D'Éducation et d'Instruction, Sciences, Beaux-Arts,
Théâtres, etc..

Paraissant les 1" el 1.') de chaque nio*s, cn grand
in-8° Jésus, 10 pages, 32 colonnes.

Sous la direction de M. Paul P R O U T E A U (de Satimur),
propriétaire-gérant, et do M. Eugène L E C L E R C ,

secrétaire de la rédaction.
A B O N N E M E N T S : 6 fr. par an ; 4 fr. pour six mois.

Bureaux à Paris, 15, r,ue,du Croipfpflt,;

CHEMIN DE FE l l DE Poj ĵj^^^^

Départs'de Saumur:
G h. 20 m. matin.
11 - i.fi - —
1 — .'jO— soir.
7 _ 40 — —

Ar

4
9
n

10 h. 30 , ""S

- 7 soit
- 41 -

"arrivées "

~ ao ^ •
Tous ces trains sont omnibus.

Départs de Poitiers :
5 h. 150 m. matin.
10 - 45 - -
12 —30— soir.
6 - 15 - -

COURS DE L A BOTOSE DE PAEÏS DC 8 MARS 1878^

Valeurs ancomptant.
h 11 II •] Wi-! lin

3 \' • '«̂ i • • • »̂ •
• i/« •/ • • vi>
5 "U :'. : .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParis, oblig. 1855-1860
; — 1865, i V. . . . . .

.1869, 3%. . . .
i ' -1811, S"/,. . . . . . . .

*iv.ii';-1875, i •/.. . .'. .
— 1876, i ' / J. -4

Banque de France . . . .
Comptoir d'escompte, .
Crédit agricole, SOO f. p- •;'tJ
Crédil Foncier colonial, 300 fr.

Dernier
cour». Hausse Baisse.

7* 35
103 J5
110 15
490 »
UO •
500 >
524 SO
400 a
392 >
SOS »
497 50

3175 »
707 SO
340 »
365 t

05

25

50

SO

50

falenrs m comptant.

Crédit Foncier, act. 500 r. S50 p.
Soc. gén. de Crédit Industriel et
comm., lis fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 500 fr. t. p
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans . . . . . . . . . . . ;
Ooeit . . .
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén.TransatlanUque . . . . [

ricrnler
cours. Hsnsie Baisse. Valsirs an comptant.

640 i>
657 60
167 60
SIS 75
137 50
648 75
IIJSO »
795 0
I3i» 75
1151 to
727 60

•» »

1355 »
509 »̂

2 50

25

Canal de Suex
CréditMobilier etp
Société autrichienne

OBLIGATIONS.

Orlésn
Paris-I.yon-Méditerrtnée.
Est
Nord
Ouest
Midi •
Charentes : .
Vendée
Canal de Suei

Dernier
cours.

783 75
592 60
551 36

343 75
342 >

338
5U .75
339 to
338 25
26i) ù

i >

560 •

Hausse

1 25

> »

Baisse.

1 25

3 75

C H EM I N DE F E U D'ORLÉA.O^

(iSer^See d'hiver, 2 4 *

U m n Da umu nu
3 heure, 8 minute,, du matin 7,n

t Z 1 Z -

» — 10 . — express,
t — IS — — omnibus.
10 _ 37 - - (s'arrête à An|,(„i

3 heures 26 minutes dn matin, direct-ml'ii, "
8 — 21 — ~ omnibus, ' '
9 _ 40 — — eipress.
j2 _ 40 — soir, omnibus-miii,
4 •— 44 — — omnibui-iniiij

Le train parlant d'Angers à.5 h. 35 du soit wmi
Saumur à,6^^.56J,.,

Etude de M' LE BLAYE, notair»
iï!>uiî.t t-.-.à Saumur.

LA FERME y

DE LA RICHARDIËRË
E n t r e les Rosiers et Longue,

Joignant l'Authion, contenant huit
hectares. ,

S'adresser audit notaire. (31)

Etude deM« MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A L ' A M I A B L E.

1° UNEMAISON, située à Saînt-'
Hilaire-Saint-Florent, occupée par la^'
société l'Union, avec jardin et terrain;
planté d'arbres, sur le bord du
Thouet ;

2» UNE AUTRE MAISON, située
aussi à Sainl-Hilaire-Saint-Florent,
occupée parM. Taveau, menuisier,
avec jardin et dépendances. -i
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

à M ' M É H O U A S , notaire.

Etude deM» MÉHOUAS, notaire
•;«( à Saumur.i,-,.vi *i-<

Par adjudication volontaire, i

A Saumur, en l'étude et par le minis-'
tère de M« M É H O U A S , notaire,

liC dlmancUe 31mars lS9Sfl
à midi,

MOULIN GEOllGET
Situé sur les Châteaux, à Saumur.

Beaux logements et jardin.
Le mécanisme, entièrement neuf^

sera vendu séparément, si on le dé^;
sire.
S'adresser : soit à M. G I R A R D , de

Saint - Vincent, commune de Dam-pierre
; soit à M« M É H O U A S , notaire.

Etude deM» MÉHOUAS, notaire
„,,...;,;„ •,i„SattmAir...., . . .v

Etude de M * MÉHOUAS , notaire'
à Saumur.

A VENDRE.
A L ' A M I A B L E .

Pour le 24 juin 1879, 'y,

UNE MAISON
Sise à Saumur, rue de la Comédie

n» 19, actuellement occupée par M .
Garreau, négociant.
S'adresser à M"»» RO T T I E R - D U M É N T,

propriétaire à Saumur, ou à M« MÉ-H
O U A S , notaire. (122)

Etude de M' MÉHOUAS , notaire'' '
à Saumur. '

A V E N D RE
A L ' A K I A B L E ,

LE PRÉ AU MALE
ou PRÉ DE LA LEVÉE-NEUVE

Situé commune de Saint-Lambert-
des-Levées,

Contenant ^ liectaves
Et UN PETIT PRÉ, en facedu

précédent, do l'autre côté de la routei
contenant environ 10ares.
S'adresser, pour tous renseigner;!

ments : soit à M. C H A T R Ï , propriétaire
à Bourgueil, qui sera tous les samedis
à Saumur, au Café de laPaix , soit à
«•MÉHOUAS, notaire. _ (100)

A L ' A M I A B L E , •

En totalité on par parties.

LA FERME DES M E R S
Située à Russe, commune d'Allonnes,
Exploitée par les époux Breton- ,

Richard.
Cette ferme, composée de bâtiments

d'habitation et d'exploitation, terres,
vignes, jardins, pâtures et prés, con-tient

en totalité 20hectares 93 ares
2 centiares.

Les acquéreurs pourront entrer en
jouissance par l'occupation le 1" no-vembre

1878.
Toutes facilités seront données pour

les paiements. ï
S'adresser, pour visiter la ferme et;

pour les renseignements : 1° à M.
C H A T R Ï , propriétaire à Bourgueil, qlii
sera tous les samedis à Saumur, au
Café de la Paix ; 2° et à M' M É H O U A S ,

notaire, dépositaire des titres de pro-priété.
(101)

A L ' A M I A B L E ; ,.^

1» MAISON, à Saumur, au Champ-
de-Foire , dans l'avenue qui conduit à
la gare, n» 4, occupée par le profes-r
seurBoré;
2° MAISON, à Saumur, rue Saint-

Lazare , n" 13, à l'entrée de la gare
de Poitiers, occupée par le bureau
d'octroi.
S'adresser, pour traiter, à M,,,

.gAROBT, rue Saint-Lazare. (135) "

Etude deM»ROUSSE, notaire
à Martigné-Briand.

A CÉDER DE SUITE -
Avec droit au bail,

UN E X C E L L E N T FONDS

m COMMERCE
' Be Rou cnn c v i e , B l a nc

et ïV ou ' v e a a t é s,
Exploité au bourg de l a commune

de Martigné-Briand.

S'adresser, pour tous renseigne*!
ments et pour traiter, à M« RoussB.g
notaire. (123) ,|

A AFFERMER
Pour la Toussaint 1879,

• A prix fixe ou à moitié fruits,

DE LA n m m ^
Commune de Cléré { I n d r e - e t - L o i r e ) , *
Contenant 50 hectares de terres la-bourables

et 12 hectares de prés, avec
un cheptel debeaux bestiaux , à la
disposition du fermier.

S'adresser à M. G A D I E U , proprié-taire
audit lieu de la Fresnaye, par

Cléré, et à M" M É H O U A S , notaire à
Saumur. (136)

•Etude deM» CORMERY, notaire -^'^
à Baugé. •

P H É S E N T K M B N T ,

OU A A R R E N T E R

mi mmî ET BELLE MAISOS
Située àDoué, ruede Cholet, '•'

Avec vaste écurie, remise, grenier
au-dessus, jardin et enclos y attenant;
surperficie, 22 ares.
Cette maison est propre pour toute:'

industrie et agriculture. '•
S'adresser à M. G R E L L E P O I S - G A M H î

C H O H , rue des Fontaines. (119)

Pour la Saint-Jean prochaine, ">

UNE MAISON '
Rue de Bordeaux, occupée par

M. Vétault.
S'adresser à M"" veuve R E N A U L T ,

rue de la Grise. ' • " (18)

• DE ol

MEUBLES ET OBJETS D'ART..
Pour cause de départ.

liC dlmanclie 30 mar» IS'ïS,
à une heure précise de l'après-midi,
M* Cormery, notaire à Baugé, procé-dera

, dans l'hôtel de la recelte parti-culière
de Baugé, à la vente aux

enchères publiques de divers meubles
meublants et autres bons objets mo-biliers.

On vendra notamment :
Plusieurs mobiliers complets de

chambres à coucher (acajou et noyer) ;
un mobilier de salon et un mobilier
de salle â manger; literie, biblio-thèque

et une Victoria ;
Kt le jeudi 14 dndlt moisde

mars, aux mêmes lieu et heure,
M* Cormery, sus-nommé, procédera
à la vente aux enchères d'une grande
quantité de :
Meubles et bahuts anciens ; de nom-breuses

faïences et porcelaines; de
beaux bronzes et autres objets d'art;
de plusieurs belles pendules et de
fleurs. (127) ,

: A LOUER
UNE MAISON, avec écurie, remise^^

cour et'ïardin.
S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
iPour laSaint-Jeanprochaine,

A Saumur. petite rue Saint-
Nicolas, fj

Comprenant trois chambres aveô'
cabinet, grenier, cour, puits et cave;;
S'adresser chez M. L A N G L O I S , à'

Saint-Lambert. (92)

A AFFERMER ii
Pour laToussaint '<

, UNE FERME :J
Située,aux environs de Saumur, d

D'une contenance de7 à 10 hec-tares
, à la volonté du preneur, com-prenant

terres labourables et prés. Le
fermier sera chargé de façons de
vignes.

S'adresser au bureau du journal. • v

M , ÎG@) WM1^ .n.
P R É S E N T E M E N T , li'.'. 8

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruilé, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson; ;•

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , k

Pocé.

Â nrinnn (pour cause de santé), une
ILUuIi part d'associé dans une

usine métallurgique, susceptible de
grande extension. Procédés nouveaux.^
de fabrication: Aflaires : 600,000 fr...
Bénéfices nets minimum : 120,000'ffv'
Apport demandé : 400,000 fr. f;

A G E N C E D E L ' I N D U S T R I E , rue Vi-vienne,

17, Paris. (138)

M. VI C T O R DELAVAU ôemanilf
ttn petit valet de chamS

M. JOUILLE horloger à Saura,,
Aonne \ in AemcnU tome
aux bruits que l'on se plaît à répanfe

, qu il quitte les affaires. (ijij

MAISON DE CONFIÀNC^

FILS FER GALÎâlflÉ
Pour vigne, en qualité supérieprj

el ordinaire, au prix ie plus cas m-
sible. Chez VASSEUR fils, fabricl
de clous, rue Saint-Nicolas, n" 28,
à Saumur. f88)i\

. -.UNE PERSONNE se propose pt
donner des l e ç o n s de ftcssin,
pastel et peinture sur soie, chez elli
ou à domicile. • ', ;!
S'adresser au bureau du jouriiSi.''

M""> LORRAIN, marchande de mo-des
, rue Saint-Jean, demaude

une apprentie. • (t l̂jj^
DEPOT

DES FORGES M
S P É C I A L I T É

D E FILS GALVANISÉ^

Pour Vignes. "

M. L i . G I B A B » , tH"*;
de fer, place de la Bilange, à SaunW'
cote cefilfer 60 fr. leslOOkil.,» ;
Toutes les bottes portent une e^^^

quelle avec celte inscription : y
t e r d n B e r r y .

UN JEUNE HOMME, muaij^^e
certificats, et comptable, dem^ ĵ^
nnc comptatolUté pouvant f
cuper quelques heures pai'J.''",.^
S'adresser au bureau dujourD»^

ET SA FUIE
C l i i r a r g l e n et JMfécanlfil*"

fine de VEm-àe-tAh J^'
à Sanmnr,

Maison Bernois,
'Pau toutes les opératiof
qui ont rapport à so» a^'

^oagae expéTience est une
our les personnes qui s'm^^^"

. Sa
rite pour*
à lui.

SauiDiir, iiflprl^erie P. GOD^

Vu par nooB Maire de Saumar, pour légalisation de la signature de M. Godet.
u MAMB

Certifié par l'imprimm* souttigni.


